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Le Nord 
ADMINISTRATION 

4.H-H li,   rvt   r*nc.*t*rrs,   1»   —   ULLS 
BUREAU D'ANNONCES 

1, rvm «se seert-ASjsohes (QrsseriMso»), I 

Temps pTQboblt — Ea France, te temps va 
-rester pér.erairemem nuageux avec tempéra- 
lare voisine de la normale, Quelques pluies 

Fia é* U séance <tu mercredi 1? J-utn 

LB   HMIT 
M   CHERON dit : Pour obtenir tes ressour- 

. J&sulsprêt à votar iiinpo* 

fiscal 

la revenu à Utrè d'impôt de superpositk*., 
nais il ne faut pas toucher à nnviolabLllte 

rarsr* «t au sscret de» aftaires   Pas da 
L—IrCtli. -(Très bteo sur de DOBû- 

I.TinpÔvaaF te revenu peut fournir KK> mil- 
lion» rtmpot »ur te gainiai uae somme égal?, 
ma» oaU ne fait au total que 900 millions. 
Jki race oe S» raillions de oeficu comment 
otoateDdJa-t-ao te dtftsrenc* T II faudra pour 
oèia   recourir   a«x   IrapOt*  ltrdtraaa»,   et   il   e*t 
de la plus «Mmtotaira hounetef» de te dire 

M i>KBIF»«JRE — Vous ne nous tarée pas 
-vour de nouveaux impôts indirects. 

M GHfJaUN — Eh Man ! vous nous nous in- 
«kruerez comment vous pense* pouvoir éein- 
fifier le budget. 

Pour éviter le retour dans ravenir des etn- 
tmrntm actuels, a est nécessaire que les dépen- 

permanentes soient coirrertes par des 
ises «-orrespoodaatas. Il faut an finir avec 

■ MA* de* cottfMMou sur tes exercices 
Il est nécessaire d'établir des pro- 

pour savoir ce que- l'on veut et ou 
va Le contrôle administratif du minis- 

tère des finances doit être en outre senforoé 
T '-Tranvr- daa comptée définitifs ne sa tait pas 
devant   le   F-artement.   Il   a   cependant   une 

°* reconnaît que notre système 
" da faire face aux besoins 

da l'emprunt se pose dé- 
noua Kern dewon» tenir compte des arsn 

ci ses aCQrsnes par te Cbambr* et consacres 
. aux dernières élection*. 

En os qnt concerne te reforme fiscal» et la 
couverture     des    dépense*     extraordinaires, 

■émue* mis en demeure de nous pro 
sur cas jrtneapes, dans la loi des fi- 

xa*  n est imposBibl. de rejeter purement 
simplement  la disposition   Introduite par 
Chambre dans te budget, pour le renvoyer 

a la Ootomteste*- spéciale  de l'impôt sur le 
 nu. 

AlMOMD. — La Commission des Finan- 
t  «eut  pas  se  deeaalsir,  mate elle <*e- 

_s l'avis de la Commission sur le rêvants. 
M   PGaCHOT    —   Ce renvoi ne doit pu 

■pouvoir être interprété par la Chambre cofu- 
îne une mesure dilatoire 

M. PBRCHOT   — Je reconneis qut l'impôt 
.-«ptemsenswrr vw  par te Chainbr» pfète 

à beaucoup de critique. 
Il nods sera espendnnt difficile de le raje- 

■oaon» éviter ît conflit avec la 

Âîte04n>^d> Ke nous prêtez paa de» ln- 
tionn que «fus n'avons pas 

PBBCeiOT estime que 1 emprunt doit 
vo%» tel que le propose le Gouverna 

Laosroste d*amorttes«xaent sera fourni 
_ l'impôt «r le retenu. \ 
Le marché financier français est ausceptl 

ible de faire 4 l'Etal tes avances dont fl a be- 
isoln et qu'il renatotirsert au moyen da con- 
trihuuon de guerre imposée é la richesse ac- 

Wuise. 
• Il importe que le Sénat montre qu'il vent 
aboutir et qu'il veut enfin résoudre le pro- 
Même fiscal. 

La  suite  de  la diseuse ion   est renvoyée  à 
aujourd'hui  Jeudi 
Illiin. le*** à S heures 25. 

Oit il en est 

ceux des radicaux unifiés et républicains 
socialistes qui dht (orme U gros appoint 
de la majorité favorable su nouveau mi- 
nistère. 

Et il n'a pas dit un mot pour tâcher de 
purifier son vote en le dégageant de toute 
signification favorable a la partie sectaire 
des   déclarations   ministérielles. 

« Pour l'accomplissement de mon Œu- 
vre », avait dit M. Vivian! >e demande a 
la majorité républicaine « cette collabora- 
tion cMIaurma» sans laquelle la confiance 
n'est pas un réconfort ». 

— Voici la mienne tout* chaude, a ré- 
pondu ce prêtre a ce sectaire. Sois donc 
réconforté, grand extincteur de la fol chré- 
tienne, ennemi de mon Dieu et des amas 
que l'ai promis d'éclairer, de défendre,*! 
de sauver le jour de mon ordination sacer- 
dotale 

— N'avons-nous pas assumé la charge 
de défendre l'école laïque, a dit encore le 
ministre au oours de l'interpellation, pour 
rallier tous les sectaires. Noua irons avec 
vous à la bataille 

— C'est cela, je marche avec vous, ré- 
pond par son vote le prêtre député. 

Et le voilà né, par une complicité pro- 
mise, à l'œuvre de déchristianisation que 
va poursuivre cette nouvelle équipe de mal- 
faiteurs capables ds tout. 

M. Lemire aura beau taire ensuite, s'il 
lui vient des remords. Il a donné solennel- 
lement sa signature A la déclaration 
ministérielle grosse des menacée les pras 
graves. 

Devant ces aberrations qui sont de vé- 
ritables trahisons, on ne s'étonne même 
phi» : c'est la suite logique du » non ssr- 
viam » initial. 

Mais on s'épouvante du sort de ce vieil- 
lard «ru"un fol orgueil et une ambition ef- 
frénée acheminent, par de telles voies, 
vers l'Inéluctable et de plus en plus pro- 
che .éternité 

Et dans cette octave de délices euebaris- 
tisjMS, à U veille de cette fête du Sacré 
Gaur où le cœur-à cœur de l'autel est si 
ioux et si réconfortant pour le prêts*, on 
senge avec une douloareuee angoisse à ce 
malneurebx serviteur des autels qui, à 
ces joies et à osa bienfaits ineffables, pré- 
fère les vaines satisfactions de misérables 
honneurs humains. 

Demain, à ce prêtre qui s'est exilé du 
sanctuaire par sa faute, Jésus fora, comme 
à chacun 4e nous, ce touchant appel : 

— Mdh fils, donne-mol ton cœur. 
Et lui ne pourra que répondre : 
— Je n* puis pas, Seigneur. Il est à Vi- 

viani. • 
Dut. 

Dubois,   et   le «   'Parue   Angelirus   »,   de 
Franck. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
MM. Famaad Bonzel, agent d'assurances, 
son cousin, et Henri Dêgruson, brasseur 
à Rarichin. son «uni ; pour la mariée : MM. 
Georges DelepLanque, notaire, et Rémi 
UelepiarsTue, vice-oonual de Perse, ses on- 
cles. 

vu En l'église du Sacré-Cœur, à ROU- 
BAIX, a été célébré, en présence dune 
nombreuse assistance de parents et d'a- 
mis, le mariage de M. Rémy Van Wslden, 
entrepreneur, Bis des feus M. et Mme Van 
Welden-Leconte, avec Mlle Oermalne 
O Ha», nlle de feu M. Jules D'Haie, né- 
gociant en matériel industriel, et de Mme 
née Broyart. 

Les témoins étaient, pour le marié, M. 
Léon Van Welden et M. Van Welden-Fer- 
naux, ses frères ; pour la mariée, Mlle 
Marie D'Haze, sa sœur, et M. Albert 
D'IIaze,  son frère. 

La messe a été célébrée par M. le vice- 
deren Delllle, qui a reçu le consentement 
des jeunes époux et prononcé une délicate 
allocution. 

Le Salît-Père avait daigné adresser sa 
bénédiction aux jeunes époux et 4 leurs 
familles. 

vw On nous annonce les fiançailles de 
M. Frédérle Dev.uK, de gt-POL-tUR-MIR, 
avec MU* Oansvltv* Oluyssens, de LILLI. 

Gazette du Nord 

Quelqu'un noua demandait, dimanche, 
nouvelles de M    Lemire. 

En voici, car il faut bien, si pénible que 
. soit, jaajqpjer tes étapes da> te. seee ou 
iiit.hsMlwux prêtre s'erjfoasea de plue en 

us. esitrame par l'impsaceble logique de 
t erreurs et de mm erreroente. 

Le scrutin de mardi, à te. Chambre, o, 
taontré à quel point il en est. M. Lemire 
e déclaré par son vote qu'il accordait tonte 
ea confiance de prêtre à M. Vivian! et a 
aoTi   équipe   mintetérielle   radico-socialiste. 

M.  Vivkun est un fanfaron de l'impiété. 
I'/Il a'eat vanté un jour d'avoir, avec son 

v4>arti, éteint te» humerez du eW qui fui- 
Jdatent rhuananité vers un monde ineil- 
Lteur. Ce n'est p»*e seulement le sans-Dieu 
'froid et sceptique, c'est le révolté contre 
'Dieu dont l'athéisme ostentatoire et 
'^Miiyajit cherche a s'imposer et à se pro- 
•ager 11 ne se contente pas de nier, U com- 
bat Dieu et la croyence en Dieu. 

Et dan» sa déclaration ministérielle il 
'•avait dit qu'il voulait taire une pontitrtM 

£« loique » — «t l'on sait ce que ce jargon 
.veut dire. — Il avait promis que son pre- 
esuer effort, après In discussion d'ordre n- 

! iBsmcier, serait d'achever le débat sur « les 
<ktt* de défense laïque », qu'il activerait le 
"zèle de la Commission chargée du rapport 

i sur te rentrote de l'enseignement secon- 
■daire privé ». Et J'on tait crue ce projet a 
tpour but de tracesser. en attendant qu'on 
tes sirbonme, nos collège» libres où M Le- 
mire était jculi'. (professeur et dont il était 
•le défenseur Bref, M. Vtviani exprimait 
.sa volonté formelle de •< défendre le patri- 

• de la Révolution ». Et ce dernier 
tnot dit tout pour ceux qui savent que la 
'Révolution, par ses doctrines et ses actes, 
fut essentieHement «  satanique  ». 

Ce ministre est tellement compromis et 
« brûlé ■ comme sectaire, «t ses déclara- 

Jssons étaient si nettement antireligieuses, 
« ern'auoun député catholique ou libéral du 
ff Mord n'a cru pouvoir voter l'ordre du jour 

<de oonflance en faveur du ministère, mai- 
gré 1 extrême ursence, au point de vue na- 
UoneJ, de sortir du gâchis de la crise. 

Mais M. Lemire n'a pas eu ce scrupule : 
■■te bulteUn est ailé rejoindre dans l'orne 

On ■nsonen la saort : 

wv A LSMIMBI, da MUs Leutea Mtest 
Enfant de Marie, pieusement décédée, te 
15 Juin, à l'âge de seize ans, munie des 
sacrements. 

Le» funérailles ont lieu aujourd'hui 
jeudi, à onze heures, en l'église du Saint- 
Sépulcre à Canteleu. 

Nous recommandons aux prières lame 
de la défunte et offrons a aa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

lésas, Marie, lestas. (T sas et 1 sssnill 
i ' ■*" ff*** — — 

-t** Mardi matin, à 11 heures, en l'é- 
glise Saint-Martin d ISÇrUBIIMlES, a été 
célébré le mariage de M. Marcel Faueiteur, 
industriel, flls de M. Albert Faucheur, et 
de Mme, née Valentine Lammeus, avec 
Mite Iilasdpttti La llan, fille ds M. Paul 
Le Blan, tUateur, et de -Mme, née Lwuise 
Bernard. 

Lue assistance choisie, dans laquelle on 
remarquait la plupart des personnalités 
industrielles de la région, avait tenu a 
témoigner sa sympathie aux jeunes époux. 

Le K P. Zimmerman a reçu leur corisen- 
ten>ent et leur a adressé une belle allocu- 
tion. 

Le, quête A été faite par Mlles Françoise 
et Manette Le Blan, Elisabeth tiulteau, «t 
Marguerite bériot accompagnées par MM. 
Jean Virnot, Paul Le Blau fils, «Jean Thé- 
ry et Philippe Verley. 

Au cours de la cérémonie religieuse. M. 
Lecocq, organiste de la cathédrale, a in- 
terprété magistralement la Marche solen- 
nelle dé Théodore Dubois et lu Marche 
pontificale de Leumiens, et la maîtrise si 

■ recherchée d* la cathédrale, sons lu di- 
rection de M. Boulingiipz, maître de cha- 
pelle, a exécuté le «< Kyrie », de Schubert ; 
T « Ave Verum ». Oe Mozart ; it ■ tilo- 
ria », de Théodore Dubois, et 1' « O Saiu- 
taris », de Samuel Kout*esttU. 

Les témoins éuient, pour le marié, MM. 
Félix Faucheur, industriel, son oncle, et 
Jacques Verley, Industriel, son beau-frère; 
pour la mariée, MM. Gaston Le Blan, in- 
dustriel, son oncle, et Jeun Le Blan, indus- 
triel, son frère. 

M. Charles Deïe-alle, maire de Lille, qui 
avait tenu a présider, lundi après-midi, les 
formalités civiles, u délicatement exprime 
ses vœux aux futurs époux et ses félicita- 
tions à leurs fumilles. 

*v». Mardi, à onze heures et demi*?, eii 
1 "église Saint-Pierre-Suint-l'auI, à LILLE, 
a été célébré le mariage de M. Maurice 
Detaee, brasseur, avec Mllt Fernande De- 
ls*4.MK|u«, fille de M. Eugène DeJeplunque, 
propriétaire. 

Mgr Carton a reçu le consentement des 
mariés. 

Au cours de W messe, M. Quenet, orga- 
niste de la paroisse, a exécuté brillamment 
te « Marche triomphale » de Gounod et 
une autre de Lefébure. M. Cobou, le borv- 
t.on.illloia, a chajcU 1,' n>v* Vcnim », de 

ECHOS 
LI OATtOHttMC 

A L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 
On sait que certains instituteur» pu- 

blics d'un lele excessif, ont interdit aux 
élèves ^introduire leur livre de catéchisme 

taire qu'il est bon de 
à l'école. Cette prétention a donné liée a 
un incîd' 
rappeler. 

>tte prête* 
parlexneai 

Au cours de la dteauesion, sur la >< défen- 
se laïque », M. Lefss a cité le cas d'une 
mess de famuss condamnée par le trrbunai 
^orrecuonuel de Versaiuee pour_avoir re- 
proebé à un instituteur la confiscation 
d'un cateclueme, lu en récréation par *"" 
enfant A ce propos, M. G. Bonnefous, dé- 
puté de la circonscription duis lnqi»?Ile le 
(ait s'était passé, posa au Min.s|r»"3*.l los- i 
trucUon puotkrue Je. question suivante : 

« Est-ce qu'il existe une circulaire inter- 
disant 4 des entante de lira pendant les 
récréations, des livres, quels qu'ils soient. 
du moment où ils ne peuvent pas être con- 
sidérés comme condamnables, et un insti- 
tuteur ab-t-il le droit de confisquer un li- 
vre, dan* ce cas ? » 

A quoi Le Ministre a répondu : 
» Je ferai oette réponse a M. Bonnefous 

H • *st se* * ma eannalasansa fui™ sir- 
euialr* Inureï— A un entant <a leaturs du 
•asssMsm* piimm la ré*réatl*n s. 

i Journal   Officiel  du t* déosm- 
bre 1913, p. «048). 

NOUVELLES   MILITAIRES 
InssedssM*. — L'ex-adjudant Blanchard 

du 26* enasseurs a pied, a été nommé con- 
cierge titulaire de 3" classe des éublisse- 
sseau d* l'intendance et affecté an maga- j 
cin central d'habillement de Lille. 

LE TIMIM INTERNATIONAL 
A TROU SOUS 

L affrancliisaemeni des lettres pour l'é- 
tran»*r va bientôt être réduit o» 36 A 15 
oentimes,   la nouvelle en a été  annoncée 
officiellement ces jours    derniers a Lon- | 
dres  a la Chambre des communes. 

Le gouvernement français serait tout dis- I 
posé à accepter rabaissement du tarif pus- 
tal international à 10 centimes ; ce sont, 
parait-Il,    les   autorites   britanniques    et I 
celles de plusieurs autres pays qui y sont 
opposées. 

Le nouveau tarif serait ratifié en décem- 
bre prochain au cours d'un Congres au 
quel prendront part tous les pays de l'u- 
nion postale. 

U est probable qu'il sera mis en vi- 
gueur le l(r Janvier 1915. 

10LLE0TI0N  DE  PAPIERS  PEINT! 
Le musée de la Malmaison vient de s'en- 

richir d'une collection de 200 pièces de pa- 
piers peints, originaux ou morceaux d'exé- 
cution qui furent dessinées ou imprimées 
dans la période comprise entre 1793 et 
181a. 

L'auteur de ce don généreux est M. Ch. 
Follot, président de la chambre syndicale 
des fabricants de papiers peints, de Paris, 
qui possède la collection de papiers peints 
la plu* riche et la plus rare du monde en- 
tier. 

lEOntTAIRES   ET   EMPLOYES 
DE   MAIRIE 

L'assemblée générale des Secrétaires et 
Employés de mairie aura lieu A l'HOtel de 
Ville de Coudekerque-Branche, le samedi 
15 août prochain. 

Cette, date a été choisie pour permettre 
aux fonctionnaires communaux de profiter 
de deux journées de congé, ainsi que des 
birlet* d'excursion à prix réduits, délivrés 
par la Compagnie du ctjemut de fer du 
Nord, & 1 ocoaiscm des fêtes des 15 et 16 
août. 

Ils pourront ainsi, le lendemain de 1 as- 
semblée générale, passer une journée 
u«reable sur la plage de Malo-les-Bains. 

L'assemblée générale sera suive» d'un 
banquet et d'une fête récréative organisés 
par les secrétaires et employés de mairie 
de l'arrondissement de Duukerque, avec le 
concours de l'Administration municipale 
de Coudekerque-Branche 

OONTRE  LII OKEAUX  PILLARO» 
Dans une grosse pomme de terre, vous 

piquez à une extrémité deux plunies de 
dindon roux qui simuleront la tête, A 
l'autre, trois ou quatre, qui simuleront la 
queue, et sur les côtés d'autres plumes qui 
tonneront les ailes, vous aurez ainsi un 
grossier laucon, qui, suspendu à une per- 
che tourne au moindre vent et semble prêt 
A «'abattre sur su proie. C'est un épouvan- 
tai! qui donne de buii6 résultats contre les 
oiseaux pillard». 
POUR  CONSERVER 

LES POMMES  DE TERRE 
Pour conserver les pommes de terre, il 

suffit d'étendre 1*8 tubercules au fond 
d'une caisse sur une couche de sable bien 
sec, continuer par couches successives de 
sable et de tubercules et terminer par une 
couche épaisse de sable. 

CONTRE LES INSECTES 
Contre les pieûrfte de guêpa* ou d'abeil- 

les, il suffit de frotter vigoureusement le 
poi'nt piqué avec une gousse d'ail. 

1>- procédé si simple, à la portée de tous, 
est d une efficacité parfaite. 

Pour éloigner les pucerons des ro*i*rs, 
vous n'avez qu'à attacher sur chacun une 
branche ou quelques feuilles de tomates ; 
l'odeur en fait fuir les pucerons. 

Un bouquet de pois de senteur, bien hu- 
mecté de lait frais, empoisonnera dans 
1 appartement toutes les mouches — et 
elles seront nombreuses — qui viendront 
s'y poser. Voilà, certes, un moven agréa- 
ble et peu coûteux de remplacer le papier 
lue-mouche». 

POUR CONSERVER LES  FRAISE! 
Pour conserver les rraises deux ou trofs 

jours bien fraîches, il faut les étaler en 
couche mince sur une claie, un tamis, 
qu'on recouvre de feuilles de vigne et 
qu'on place dans la cave au-dessus d'un 
récipient contenant de l'eau froide. 

■ %*v o-*w —^———— 

ENCORE LA DISCIPLINE 
Noue ne noua Laeeerons pas de le répé- 

ter : les c^tnoiMjue» «ont faibles devant 
.eoiaMui. faute de diKipline. Chacun de 
nou» prétend, a juste titre, être dociée aux 
enaeiépiemeiLu essentiels ^e la foi ; nous 
aomnws soumis à notre saint Père le 
Pape ; nous suivons nos évéques dans 
l'ordre spirituel ; nous accotons à l'église 
le ministère de nos prêtres, chargé» du 
soin de nos Ames ; mais, en dehors de là, 
nous lûrmiLies férus d'une prétention d'in- 
dee-end&nc» que rien ne Justine et dont les 
coiiseo^iencea sont des plus funestes. 

Si du moins nous étions une bonne fois 
bien convaJwus que c'est par là que noua 
noue perdons, et qu'il suffirait de notre 
part d'un peu plus d'abnégation pour que 
nos adversaires fussent obligés de comp- 
ter avec nous 1 

Faisons comprendre notre pensée par 
quelques e».twnpW    • 

II n'y a rien de plus olair-ni de mieux 
prouvé que ceci : il existe d'innombrables 
pablicatfana. journaux, revues, livres, 
dont la lecture est funeste à le. foi et aux 
maurs chrétiennes. Pi appartient éviderri- 
ment à l'autorité religieuse de dénoncer 
o» péril, ds proscrire ces lectures dange- 
reuses ; «t euJe le fait énergiquement Or, 
que voyoïts-twrus ? La plupart des chré- 
tiens ne prennent pas au sérieux les con- 
deirmations épiscopales. les instructions 
pastorales sur ce point On achète, et par 
conséquent on fait vivre les feuilles ke 
plus IvosUieB ; on lit le<a choses les plus 
risquées, eânon d'une manière régulière, du 
moms de^erope en temps, à roccasion, sans 
prendre garde qu'il suffit parfois d'une 
rencontre avec le vice pour que ciuincalle 
la vertu la mieux établie. D'où vient cette 
ijsoortséquerkcs chez beaucoop de oatnoJi- 
quea ? De la légèreté dune trop grande 
connance en soi, du défaut de conviction 
quant à la nocivité des mauvaises lectu- 
res, Ool, sans doiiUî mais aussi, et sur- 
tsut, do nMOBque de discipline en présence 
de* défenses formelles des chefs. 

Il y a une question des toilettes fémini 
nés. A vrai d$re, cette question est de tous 
les temps. II y a eu, U y aura toujours 
des obus'dans la manière dont s'habillent 
— s'il est pesmis de dire — certaines fem- 
me». Maïs les chré tien nés. les catholiques 
ndéles, ferventes même, obéissent-elles à 
la voix des évéques proscrivant les nrise* 
trop hardies, provocatrices, indécentes ? 
Il suffit, hélas ! d'assister à certaines cé- 
rémonies religieuse* pour voir de quelle 
façon ridicule et lamentable la mode rem- 
porte sur la modestie- Et pourtant les 
femmes honnêtes sont teUernent nombreu- 
ses que si elles voulaient obéir en v 
aux prescriptions épiscopales, elles entrai 
aeraieut tout après elles, et imposeraient 
l'usage de se bien vêtir, au lieu de subir 
honteusement ceiul de se travestir et de 
s'enlaidir, a la laçon des femmes sans foi 
ni mœurs 

L'inttiscipane règne jusque dans les œu- 
vres les ^ODS louables en soi, et qui sup- 
posent le prus de roerite chez les personnes 
qui s'en oceupeut On reoonEiaft, théori- 
quement, que les couvres de zèle ou de 
charité, pour être dans Tordre, doivent 
au moins être approuvées par l'autorité 
légHinie, c'est-à-dire par le Pape, les évo- 
que» et leur» représentants à la tête des 
paroisses. On ne conteste pu.", en principe, 
que l'action «les catholiques doit s'exercer, 
tout -ru moins sou* le contrôle sinon sous 
la direction effective des rnetnbres du 
clergé ; que cette action doit être coordon- 
née, .uppropriée aux besoins Teligieux des 
populations, convergente vers le bien gé- 
néral ; et no» pas arbitraire, trop person- 
nelle, divergence, et par là ni us ou moins 
nuisible, eutt à l'ensemble des œuvres en 
général, soit à quelque œuvre nécessaire, 
en particulier. 

Mais après cela, et moyennant certai- 
nes autorùuxions vagues, obtenues parfois 
par surprise, on se plaît à faire bande h 
part ; on guerroie en partisans ; on aime 
à posséder ses propres artnes, à vivre sur 
ses arsenaux. 

Neilons pas jusqu'à dire qu'on recher- 
che sa propre gloire ; ni que Ton fût bien 
aise de vaincre dans «on coin, dût par ce 
fait Tarmée se trouver affaiblie et être obli- 
gée de battre en retraite. On n'a pas de 
sentiments aussi égofates, et les bonnes 
Intentions ne sont pas contestables. Mais 
ce qui manque, c'est l'esprit d'abnégation 
et de disciplina Or, sans discioline, il n'y 
a pas d'année oui tienne ; et c'est 'Notre- 
Seigneur Lui-même qui noua dit dans le 
Saint-Evangile (1) : « Tout royaume divisé 
■ contre lui-même •♦» ruiné et toute vil- 
« le ou maison qui est divisée canine elle- 

même ne pourra subsister ». 
Noue sera-t-il permis de conclure par 

quelques indications ' pratiques   ? 
Qui que nou» soyons, prêtres ou fidèles, 

ne nous contentons pas de crier : Vive 
Pi* X ! ni même de verser notre cotisation 
au Denier de Saint-Pierre : mais avant 
tout écoutons et suivons les enseige**- 
ments du Pape. 

Acclamons notre évêque, quatnd il nous 
vistfcs i balsene respectneuseroent Tonneau 
pastoral, signe bénit de son alliance avec 
l'église d laquelle nou? appartenons ; mais 
surtout faisons ce qu'il nou* dit, et""«vi- 
tons tout ce qui ressemblerait, de près ou 
de loin, à une sorte d'indépendance à 
l'égard de son autorité. 

doublions pas qu'à la tète de chacune 
de nos paroisses, il v a un chef chargé 
caïuouiquernent et exclusivement de diri- 
ger toutes les œuvres catholtniies ; qu'iT 
n'y a pas d'oeuvres dignes de ce nom 
en dehors de son autorité : que se réunir 
pour délibérer de choses reUtrieuses, sans 
son aveu, c'est contraire à toutes k?a rè- 
gles du droit et de la prudence <-hretienne; 
qu'accepter, sans passer par la vote hié- 
rarcliique. une direction quelconque, mê- 
me des perrMifines les mieux clisix>»ees, mê- 
me des comité*- les pi1"1 orthodoxes, c'est 
se ine-ttre e)n *Jeln>rs de l'ordre voulu de 
Dieu, et par conséquent se priver de mérite 
et e'expoaeT aux plus dangereuses aber- 
rations. 

Et pour tout dire et résumer en un mot : 
re^ommissons enfln qu'il n'v a rien de 
bon, rien de légitime, rien d'utile, en de- 
hors de Ki  discipline. 

(Bulletin de Douai Saint-Pierre). 

CHEZ LES MINEURS 
Nious recevons, à titre documentaire, 

1 mforination suivante de notre correspon- 
dant ds Douai : 

LIS DÉLÉGUÉ» MINEURS DU NORD ET 
DU PAS-Ol-GALAIS TIENNENT UN 
CONGRES A DOUAI 
Le Comité fédéral des mineurs de houille 

avait, dans sa réunion du 13 juin, décidé 
d'organiser un Congrès de délégués mi- 
neurs pour prendre des dispositions néces- 
sitées par l'application de la' loi du 31 
décembre 19J3 sur le travail dans les mi- 
nes. 

Ce Congrès s'est tenu de 10 heures du 
matin à ti usures du soir, sous la prési- 
dence du citoyen LanMndin. Le Congrès 
était privé ; plus de 100 délégués y ont 
assiste. L'assemblée s'est occupée de l'étu- 
de des consignes que les Compagnies ont 
soumises a l'approbation de M. l'Ingénieur 
en cnef des mines de chaque arrondisse- 
ment minéralog-ique, qui, lui-même, an a 
communiqué un exemplaire à chaque dé- 
légué. 

Les congressistes ont été appelés à donner 
leur avis sur ce* consignes llsestimentque 
les projet* des Compagnies ne sont ni prus 
ni moine que la continuation des lon- 
gues coupes ; à leur avis elles prolongent 
la journée de travail du mineur et évin- 
cent, en outre, plusieurs catégories de tra- 
vailleurs de la min* (chargeurs d'accro- 
chage, conducteurs de chevaux, etc.). Le 
Congrès, après une laborieuse discussion 
qui a duré jusqueÏT heures du soir, a dé- 
claré ne pouvoir admettre les oropositions 
des Compagnies et a voté les trois ordres 
du jour usivanta : 

Premier. — ...Protestent contre la façon 
dent ont été élaborées les consigne* ; s'élè- 
vent, d'autre part, avec la dernière éner- 
gie, au sujet de la dures du repos pour le 
casse-croûte que les- Compagnies veulent 
ajouter à la Journée de 8 heures, ce qui 
est en contradiction avec l'art. 9 ds la nou- 
velle loi qui spécifie que la durée de la 
journée de travail n* pourra excéder 8 heu- 
res, du dernier descendant au premier re- 
montant ; 

l>eroandent eux élue rnineurs du Parle- 
ment d'intervenir d'urgence en déposant 
un projet abrogeant l'art. 2 de la loi de 1906 
oui permet aux Compagnies de Joindre la 
demi-heure, au ca* ou les Compagnies ten- 
teraient de servir de cet article 

Deuxième. — ...Désigne dans son sein 
six délégués qui, se joignant aux députés 
mineurs demanderont audience au minis- 
tère du travail pour mi faire part des ob- 
jections de la corporation sur l'application 
éventuelle des consignes. Les délégués 
sont : pour le bassin d'Anzin : MM. Léonce 
Moreau et Dujardin ; pour le bassin du 
Nord : MM. Desfontaines et Eugène Lesne , 
pour le bassin du Pas-de-Calais : MM. 
Mailly et Degréaux. 

Troisième. — ...Invitent les 'députés-mi- 
neurs à intervenir auprès du Ministère du 
Travail, afin d'obtenir d* lui une circu- 
laire donnriant aux délégués-mineurs le 
droit de surveiller l'application de cette 
loi et de ses consignes, en toutes circons- 
tances, au jour comme au fond, même en 
dehors de leurs visites réglemeutaixes. Ils 
demandent que la circulaire du ministre 
Paul Boncours soit rapportée. 

-wvOwv- 

EXPOSITION DE E0SE8 
r.TT.T.Sl 

SUCREZ VOS FRUITS AVEC 

LE SUCRE BEGHW 
put, malgré la vitesse qu'il mit à freiner*, 
éviter l'accident. Lé cliarrettar tut tam- 
ponné et jeté sur le coté. La remorque lut 
passa sur la jambe gauche à hauteur duv 
genou. 

Le blessé fut conduit dans un estaminet^ 
Le tramway, à son retour d» Touinersy 

prit Je blessé, qui fut descendu place de la. 
Fraternité. Les tonrmiem le transportè- 
rent à l'hôpital. J 

Les docteurs Parmentier et Butruill* ont- 
procédé à l'amputation de la jambe 

L'état du blessé est très, grave 

Une FILLETTE 

écrasée sous un camion  - 
A  ARMENTItRES 

Mercredi à 5 heures du soir, une élèvej 
de l'école de la rue de Lille, la jeune Lu« 
cienne Lictevoot, âgée de 7 ans, demsuW 
rant à la m Réunion de* I^>oiaili*rs »>, baÀ 
meau de l'Armée, à La Chapelie-d'Arment 
tières, a été, à l'angle des rues de Lille et 
du Faubourg-de-Lille, renversée par urr^ 
camion de la brasserie P. Lescornez. 

Une roue lui a passé sur le bras gauche^ 
et sur le pied droit. 

L'enfant  fut  d'abord    transportée  à  lfll 
pharmacie   Dufour,   puis  reconduite   ch 
elle en voiture. 

Le docteur Sonneville a constaté 
fracture de l'humérus au-dessus au, t 
gauche ; les chairs sont perforées. 

Au pied droit, les os du métacarpien, 
sont broyés. 

L'état de l'enfant est grave. 
La petite Lictevoot appartient à une i 

mille de sept enfants. 

Renversée et grièvement brassée 
par un cyssists, à 

Lundi soir, vers six heures et deniier 
Madeleine Georges, 6 ans, jouait en fart 
d» l'habitation de ses parents, hameau^lu 
« Précipice ». M. Camille Homme?, rg ans* 
journalier, qui était à bicyclette, arriva* 
Ayant aperçu l'enfant trop tard, le cycliste: 
la renversa. 

La fillette qui restait étendue sur le soft1 

poussait des cris déchirants.Elle lut trans- 
portée chez ses parents. Un docteur'cdhs-' 
tata qu'elle avait le tibia gauche fracturé 
et qu'elle portait de multiples contusions» 

Le père a porté plainte. 

L'INCIDENT 

DES CARTES ELECTORALES 

M. Gobert a entendu mardi et mercredi 
quatre personnes chez qui étaient domici- 
liés des électeurs que leurs occupations 
obligent à s'absenter de Lille pendant un 
certain temps. 

Ces personnes, M. Désiré Danel, conseil- 
ler municipal, un de nos confrères M. 
Eperin, et M. Huglo ont déclaré que les 
électeurs désignés habitaient chez eux. 

(li- S- Mattb. XII.25. 

La Société d'Horticulture du Nord orga- 
nise, pour le dimanche 28 juin prochain, 
au Palare-Raxneau, «ne grande exposition 
de roses, fleurs de saison, plantes de serre, 
fruits et légumes. 

La Commission d'organisation s reçu un 
grand nombre d adhésions d'amateurs, 
horticulteurs et jardiniers de la région 
auxquelles on peut ajouter cette* venant 
de Belgique et même d'Angleterre. Le hall 
du Palais-Raraenu sera entièrement con- 
sacré aux présentations nombreuses qui 
seront apportées. 

Pour augmenter l'intérêt d"nne visite à 
cette exposition, l'importante et renommée 
harmonie le « Cercle Berlioz » a bien vou- 
lu réserver à J<a Société dHorticulture une 
audition artistique qui aura lieu de qua- 
tre à six heurts du soir. Les manifesta- 
tions organisées par la Société d'Horti- 
culture ont toujours obtenu un vif «t mé- 
rité sueeès. 

On peut affirmer que l'exposition du 28 
juin ne devra rien aux précédentes par la 
beauté, la rareté et la variété de* prdVtuits 
qui seront présentés.. 
———-  ■   '"   ■ WVOVW     »'■■■  ..-■—,  

UNE IHTERESSAPni WVEHTrON 
Le capitaine Vincent, du 110*, de Dun* 

•torque, membre de la Société astrono- 
mique de France et lauréat de la Société 
française de Topographie, vient de sa si- 
gnaler au monde savant par une nouvelle 
invention des plus ingénieuses. 

C'est le geoephère, globe terrestre ma- 
gnétique à coupole à éclipse ; cet appa- 
éeii est appelé s faciliter grandement l'en- 
seignement a* la géographie, d* l'astro- 
nonùe, de la cosmographie et du champ 
magnétique terrestre. 

Il indique les lignes isogones ou d'égale 
déclinaison aux divers points du globe, il 
donne l'image fidèle, et très nette de la ro- 
tation de la terrée autour de son axe et du 
mouvement de translation autour du so- 
leil, le* points de la terre éclairés par le 
soleil aux ^différentes époques de 1 année 
et heures du jour, le mouvement des sai- 
sons, des jours et des nuits, la durée des 
jours et dé* nuits sur tous les points du 
globe, aux diverses époques de l'année. 

L'appareil permet très facilement en 
outre de résoudre de façon simple tous les 
problèmes d'heures (vraie, moyenne, lé- 
gale), de trouver instantanément, sans 
calcul, l'heure d'un lieu quelconque par 
rapport à un méridien donne et la longi- 
tude et la l'altitude d'un point quelconque 
du globe. 

Cette invention du distingué officier n'est 
pas la première d'ailleurs ; ri a déjà iï 
son actif l'inveniiun de la montre-bous- 
sole et d'un appareil dénommé U- mul- 
ttpltr qut réunit divers instruments em- 
ployés dans lu navigation nautique et aé- 
rienns pour mesurer le temps, trouver 
l'heure, estimer et rectifier la dérive dse 
aux vents «t aux courants, s'orienter, se 
diriger et mesurer les angles, trouver enfin 
les coordonnées magnétiques et géographi- 
que». 

M. Henri Vincent a pris un brevet en 
France et à l'étranger pour sa nouvelle 
invention appelée à rendre de grands ser- 
vices, principalement dans renseignement. 

~w%-o-wv— 

Un HOMME 
a la jambe écrasée par le tramway 

A LYS-LEZ-LANNOY 

  » 
Mardi soir, au quartier de la « Justice i>, 

M. J.-Bte Doutrelignie, 30 ans environ, de- 
meurant à Lys, barrière de Cohem, a été 
tamponné, vers 10 heures et demie du soir, 
par un tramway C se dirigeant vers Touf' 
tiers,  piloté par le watman Corman. 

A hauteur de la brasserie de la Justic*. 
DoutneUgne traversa la route au moment 
où Le, tramway   arrivait.   Le  wattman \y. 

Un OUVRIER 
fait  une  chute   mortelle 

A MARQUETTE 

Mercredi matin, à 6 heures trois quarts» 
on a trouvé inanimé dans un magasin, c 
la base dune plie de sacs de riz, ] ouvrkrf 
Victor Verbrughe, âgé de 46 ans, demeu-t 
rant ru* Pasteur, 248. 

Personne n'a été témoin de l'accident» 
On suppose que le malheureux aura gilss<* 
de la pus et sera tombé sur la tête. 

Le docteur Vasseur a examiné le blessé*. 
Il craint un* fractura du crâne uu de la 
colonne vertébrale. Il la fait admettre; 
d'urgence à l'hôpital  St-Sauveur 

Victor Verbrugfaa est père de y enfant» 
dont cinq en ba-s-àge. La mère a aban-î 
donné le foyer conjugal depuis près d'un, 
an. • 

VIANDE SUSPECTE A HEUIMMES 
On sait flue depuis deux mois le parquet ' 

instruit le cas de M. V.., un-belge, qui; 
aurait débité des viandes malsaines 

Sur commission rogatoire de M. Filiais*. * 
Juge d'instruction, M. Videt. Yoimnrssaii© ; * 
aux délégations judiciaires, a entendu ! 
mercredi plusieurs personnes qui furent \ 
autrefois les clientes du charfipiier, EJJ" 
ont déclaré qu'il leur arriva maintes fa 
après avoir mangé de la charcuterie, i 
ressentir des malaises qu'elles ne savaient! 
à quelle cause attribuer. Elles sont assa-t 
rées maintenant que c'étaient les viandes i 
malsaines qui provoquaient les maux-uaetfa- 
ciles souffraient.   * 

Le coup d» revolver 
d'un    orphelin* 

A   HAZEBHOUCK 

Il v a quelque temps, un ancien pupll/*¥ 
de l'hôpital, nommé Dentier, tirait *inf 
coup de revolver sur le comptable de'.'*-• 
Uliflssssninî 11 >e constitua prisonniev «t- 
fut écroué. 

Une instruction ouverte par lé Parquet* 
d'Haxebrouck vient d'aboutir à u», m»-' 
lieu pour faiblesse d'esprit. 

En conséquence Dezitter a été dfrigé sur ■ 
l'asile d'aliénés d'Armentfères défi* j* BMT \ ■ 
tinée de mercredi. 

Deux cambrioleurs 
•ous levé verrous 

Pierre Gossaert, 25 ans et Stéphanie? 
Bielle, i>èe Rameau, ïfi ans, ont été cou-- 
duits mercredi au parqnet et écroués. 

Tous deux sont origAmires de la Belgi- * 
que. Avant de venir luabiter rue de Parla»., 
W, ils avaient séjourné ù, Marrq-en-Ba-, 
ru*ul,   Lumbersart,  St-Just-en-Chaussée. 

11 est probable que partout ou ils passè- 
rent,  ces  individus    commirent  des   vois,*. 
Importants Les objets trouvés chez eux e,t 
engagés au Mont de Piété semblent le dé- 
niuntrer. 

Plusieurs personnes se sont présentes, 
mercredi, au poste de police de St-JH:*,uric* 
et ont, ayant été victime», de cambriola- 
ges, demandé ù examiner les bijoi jt trou- 
vés cbes Gernsert. 

Mme Rousselot, place du Causée*, «j 
Lambersart, a reconnu comrae lui apuar-1 
tenant une montre de dan*, nue chaine | 
et une médaile en or. 

M. Vanhoutte, rue Çb'^ppe, :tO, a recon-/ 
nu une médaille d'or. 

M. Mormentin, ru/j Lavoisier, à Lam- 
bersart, raconta U M. Saint-Raymond,, 
commissaire, qu'on, h-i avait dérobé le 8 
Janvier deux paices de crsiussures ; on ! 
retrouva ces ch.-iu usures aux pieds des 
voleurs. 

Mme Pelahour^se, rue Sta-Cécile, 40, a. 
déclaré qu'on Iai avait volé au moi» d*ee-, 
tobre dernier .jes boucles d'oreilles et une 
médaile eu ou 

Pierre 'josaaert possédait deux bicyelet-*' 
tes, l'ur.e se trouvait dans sa chambre,, 
l'autre avaU été déposée à la consigne de. 
la g»"Are. Le belge prétend qu'il les a ache- 
téfj. Il avoue avoir commis les cambno-« 
Vages que nous avons signalés, mais m» 
s'êtr* introduit chez M. Kerscher, — 

Foûrmeutel. 
Cet   individu  sera  poursuivi  pour 

d'arme prohibée,   vol qualifié St   M 
' clôtura. 


